
Dimanche 22 mai : Dans la paix et la joie promise 
Parole, amour, demeure : ces mots qui reviennent comme un leitmo-

tiv dans l’évangile de Jean afin que nous les ruminions pour qu’ils 

prennent goût en nous. Ils nous renvoient à la présence du Christ res-

suscité dans nos vies et dans le monde tourmenté par bien des 

épreuves. Celui-ci nous promet sa paix afin que nos cœurs ne se 

troublent ni se s’effraient. La seule chose qu’il nous demande est d’y 

croire, c’est-à-dire de lui faire confiance. N’ayons pas peur de té-

moigner de cette paix même si la tâche nous paraît parfois impos-

sible, tant elle est au-dessus de nos forces et de notre pouvoir. Pui-

sons des forces dans l’eucharistie du Christ qui nous est offerte di-

manche après dimanche pour fortifier notre foi. 
 

Carnet de famille ignatienne : sainte Philippine Duchesne, sœur 

du Sacré Cœur de Jésus et femme de paix 

 
« Ô nuit bénite ! Toute la nuit 

[en prière] j’ai été dans le 

nouveau continent ! » Rose-

Philippine Duchesne, née 

le 29 août 1769 à Grenoble 

et morte le 18 novembre 

1852 à Saint Charles au Mis-

souri (États-Unis),  a eu très 

tôt le désir de donner sa vie 

à Dieu et d’être au service des autres. Son grand rêve, son grand 

désir était d’aller sur les terres les plus lointaines pour porter l’amour 

de Jésus à ceux qui ne le connaissaient pas, et en particulier d’aller 

vers les indiens d’Amérique. Mais on avait besoin d’elle là où elle 

était, et ce n’est qu’à la fin de sa vie qu’elle a pu réaliser son rêve… 

Sa vie en vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=NDjxGi6sLGo&t=1s 

 

 
Hebdomadaire gratuit édité par « Prie en Chemin » Internet : https://prieenchemin.org/ Rédaction 

assurée par par des membres de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken xavière, 

Emmanuelle Huyghues Despointes, CVX, et Manuel Grandin sj. contact@prieenchemin.org 

Image à la Une : https://pixabay.com/fr/illustrations/colombe-de-la-paix-ukraine-symbole-7079245/ 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

VD n°704 / Du lundi 16 au dimanche 22 mai 2022 

Vers le 6° Dimanche de Pâques – Année C 

 

« Je vous laisse  

la paix, je vous  

donne ma paix.» 
Jn 14, 27  

 

La paix, qu’est-ce à dire ? 

N’est-ce pas un rêve pieux ? 

Et en ces temps de guerre 

en Ukraine et d’incertitude pour notre planète comme pour les 

individus, la paix n’est-elle pas une provocation un peu 

utopique et un peu simpliste ? Pourtant quand Jésus fait cette 

déclaration et cette promesse à ses disciples, on se trouve à 

quelques heures de la violence qui va se déchaîner pendant la 

Passion. La paix dont Jésus parle n’est pas absence de combat. 

Jamais il ne nous rassure à bon compte ni ne minimise l’adversité. 

Il sait de quoi il parle et lui-même semble déjà affecté par ce qui 

va venir. Résolument il enracine cette paix, sa paix dans sa 

connexion intime au Père et il nous invite à la confiance. Il ne 

nous laisse pas non sans arme puisqu’il nous confie à un 

Défenseur encore à l’œuvre aujourd’hui : l’Esprit Saint. Confions-

lui nos peurs, il combat pour nous et avec nous. 
      Manuel Grandin, jésuite
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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 
       Chapitre 14, versets 23 à 29 

 

« En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si quelqu’un m’aime, 

il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, 

chez lui, nous nous ferons une demeure. Celui qui ne m’aime pas ne 

garde pas mes paroles. Or, la parole que vous entendez n’est pas 

de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. Je vous parle ainsi, tant 

que je demeure avec vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le 

Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera 

souvenir de tout ce que je vous ai dit. Je vous laisse la paix, je vous 

donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde que je vous la 

donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé. Vous avez 

entendu ce que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens vers vous. 

Si vous m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le 

Père, car le Père est plus grand que moi. Je vous ai dit ces choses 

maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, 

vous croirez. »                                 © AELF 
                                                                                      

Lundi 16 : Il est ressuscité 

A la veille de sa mort, au cours du dernier repas qu’il prend avec eux, 

Jésus répond aux questions de ses disciples. Aujourd’hui, ses paroles 

nous parviennent aux oreilles et résonnent au fond de nos cœurs. Tout 

simplement, parce que Celui qui a été cloué sur la croix est ressuscité le 

jour de Pâques. Désormais un nouveau chapitre de l’histoire humaine 

est ouvert : le Christ est avec nous jusqu’à la fin des temps et ses paroles 

sont parlantes pour tous les temps. Jésus ressuscité, donne-moi un cœur 

large et généreux pour croire en ta présence et la reconnaître au cœur 

du monde. 
 

Mardi 17 : Garder sa parole 

Le lien qui nous unit au Christ ressuscité est sa parole, lui le « Verbe fait 

chair ». Quoi de plus fragile qu’une parole ! « Les écrits restent, les pa-

roles s’envolent » dit le proverbe. Quoi de plus fort cependant qu’une 

parole qui fait ce qu’elle dit, ainsi de l’alliance entre un homme et une 

femme ou des paroles prononcées lors des sacrements. Jésus ressuscité, 

donne-moi de garder précieusement ta parole, de la découvrir dans 

les évangiles, de la méditer, de la partager avec d’autres. Qu’elle soit 

une lumière sur ma route. 

 

Mercredi 18 : Vivre de son amour 

Le message de Jésus est simple : « Aimez-vous les uns les autres comme 

je vous ai aimés ». Et pourtant, il nous est bien difficile d’aimer en vérité ! 

Nous en faisons chaque jour l’expérience. Notre « ego » est tenace. Ai-

mer demande de nous décentrer de nous-même, pour trouver notre 

centre en Dieu et dans les autres. Jésus aime parce qu’il reçoit cet 

amour de son Père et ne retient rien pour lui. Jésus ressuscité, apprends-

moi aujourd’hui à poser des gestes d’attention aux autres dans la gra-

tuité. 
 

Jeudi 19 : Accueillir son amour 

Le verbe « demeurer » apparaît de nombreuses fois dans l’évangile de 

Jean. Dès le premier chapitre, deux hommes demandent à Jésus : « Où 

demeures-tu ? » et Jésus leur répond : « Venez et voyez ». Jésus a de-

meuré parmi nous sur cette terre. Ressuscité, retourné auprès du Père, il 

fait sa demeure en chacun(e) de nous si nous le laissons faire. Il nous dit 

qu’il ne vient pas seul mais avec le Père. Quel mystère qui me dépasse. 

Jésus ressuscité, toi qui viens vers moi, donne-moi de te faire de la place 

dans ma vie. 
 

Vendredi  20 :  Dans l’intimité du Père 

Jésus est l’envoyé du Père. Il l’a manifesté tout au long de sa vie. Les 

paroles qu’il dit ne viennent pas seulement de lui, mais du Père dont il 

reçoit tout. Il nous dit que le Père est plus grand que lui, son Fils bien-

aimé en qui il trouve sa joie. Il nous révèle aussi que nous sommes, nous 

aussi, les enfants du Père. Jésus nous conduit à lui et nous entraîne à 

tout lui retourner. C’est le mouvement de toute eucharistie. Jésus 

ressuscité, introduis-moi dans cette intimité du Père, conduis-moi vers lui 

pour que je vive en enfant bien-aimé(e), en fils ou fille de Dieu.  
 

Samedi 21 : Au souffle de l’Esprit 

Le temps pascal nous conduira bientôt vers la fête de la Pentecôte. 

Occasion de prier l’Esprit Saint : cadeau du Père et du Fils pour nous 

faire partager leur amour. Telle une brise légère, les traces de l’Esprit 

sont à peine perceptibles si nous n’y prêtons pas attention. C’est grâce 

à lui que les paroles de Jésus sont toujours actuelles et qu’elles prennent 

chair dans nos existences. Jésus ressuscité, apprends-moi à accueillir 

l’Esprit que le Père nous envoie en ton nom, qu’il soit notre mémoire 

vive. 


